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Fédération	Suisse	de	Pêche	FSP	
	
Pesticides:	au	lieu	de	paroles,	les	pêcheurs	demandent	des	actes	
	
Il	est	notoire	depuis	des	années	que	les	cours	d’eau	de	Suisse	contiennent	trop	de	pesti-
cides.	«Nous	en	avons	assez	des	constats,	nous	devons	maintenant	passer	aux	actes»,	a	dit	
Roberto	Zanetti,	le	président	central	de	la	Fédération	Suisse	de	Pêche	FSP	lors	de	
l’Assemblée	des	délégués	à	Genève.		La	FSP	réclame	que	le	plan	d'action	national	prévu,	
concernant	les	produits	phytosanitaires,	soit	enfin	appliqué	–	afin	de	réduire	l’utilisation	de	
pesticides	de	50	pourcent.	
	
Le	président	central	de	la	FSP	a	évoqué	devant	les	délégués	des	constats	qui	ne	sont	
«pas	très	glorieux	pour	la	Suisse»:	la	Suisse	est	un	des	derniers	pays	d’Europe	à	ne	pas	avoir	
encore	mis	en	œuvre	un	plan	d’action	contre	les	pesticides.	C’est	d’autant	plus	grave	lorsque	
l’on	sait	que	notre	pays	compte	un	des	taux	les	plus	élevés	de	pesticides.	De	plus,	les	pro-
duits	phytosanitaires	et	les	insecticides	utilisés	principalement	par	l’agriculture	infligent	aux	
cours	d’eau	et	aux	lacs	un	véritable	«cocktail	de	pesticides».	Et	malgré	cela,	2000	tonnes	de	
ces	produits	sont	toujours	en	vente,	parmi	lesquels	le	très	controversé	Glyphosate.	
	
Plan	d’action	national		
«Prévu	de	longue	date,	il	est	maintenant	grand	temps	de	mettre	en	œuvre	le	plan	d’action	
national	contre	les	produits	phytosanitaires»,	a	réclamé	Roberto	Zanetti	à	Genève	devant	les	
délégués.	Il	est	promis	depuis	longtemps,	«et	nous	les	pêcheurs,	l’attendons	avec	impatience	
dans	l’intérêt	de	la	faune	et	de	la	flore	des	berges	et	des	cours	d’eau».	Avoir	un	plan	c’est	
bien,	l’appliquer	c’est	encore	mieux.	La	Fédération	Suisse	de	Pêche	attend	de	la	part	des	
autorités	des	mesures	qui	réduisent	l’utilisation	de	pesticides	de	50	pourcent	à	court	terme	
et	de	80	pourcent	à	long	terme.	
	
Transition	énergétique	et	protection	de	la	nature	
«Pour	les	poissons,	en	ce	moment	cela	fonctionne	plutôt	bien	au	Parlement»,	a	pu	rapporter	
au	délégués	le	président	central	Roberto	Zanetti.	Les	attaques	du	lobby	paysan	contre	la	loi	
sur	la	protection	des	eaux	ont	pu	être	largement	repoussées.	Ce	fut	aussi	le	cas	pour	les	ini-
tiatives	cantonales	issues	de	13	cantons.	Pour	la	FSP,	la	politique	énergétique	va	également	
dans	la	bonne	direction.	«Nous	voulons	une	transition	énergétique	mais	aussi	une	gestion	
attentive	envers	la	nature»	a	expliqué	Zanetti.	La	FSP	défend	l’utilisation	des	sources	
d’énergies	renouvelables,	mais	pas	à	n’importe	quel	prix.	Elle	doit	faire	sens	tant	au	niveau	
écologique	qu’économique.	C’est	pourquoi	la	FSP	s’est	engagée	avec	véhémence	au	Parle-
ment	pour	que	les	microcentrales	hydroélectriques	ne	puissent	obtenir	l’argent	de	la	RPC	
que	si	elles	atteignent	une	production	minimum	d’un	Mégawatt.	«Ainsi	nous	pourrons	éviter	
que	nos	ruisseaux	soient	détruits	dans	tous	les	coins	du	pays	par	des	centrales	hydroélec-
triques	alimentant	quelques	ménages.»																																																																	Kurt	Bischof		
	


